
 

LA PASSION SELON MARC 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils arrivèrent en un lieu appelé Gethsémané. Jésus dit à ses disciples : 
 

JÉSUS 
 
Asseyez-vous ici pendant que je vais prier. 

 
Il prit avec lui Pierre, Jacques et Jean. Il commença à être envahi par la crainte, et l'angoisse le saisit. 
 

JÉSUS 
 

Je suis accablé de tristesse, à en mourir. Restez ici et veillez ! 
 
Il fit quelques pas, se laissa tomber à terre et pria Dieu que cette heure s'éloigne de lui, si c'était possible. 

 
 

JÉSUS 
 

Abba, Père, pour toi, tout est possible. Eloigne de moi cette coupe ; cependant, 
qu'il arrive non pas ce que moi, je veux, mais ce que toi, tu veux. 

 
Il revint vers ses disciples et les trouva endormis. 
 
 



JÉSUS 
(à Pierre) 

 
Simon, tu dors ? Tu n'as pas été capable de veiller une heure ! Veillez et priez 
pour ne pas céder à la tentation. L'esprit de l'homme est plein de bonne volonté, 
mais la nature humaine est bien faible. 

 
Il s'éloigna de nouveau pour prier, en répétant les mêmes paroles. Puis il revint encore vers les disciples et 
les trouva de nouveau endormis, car ils avaient tellement sommeil qu'ils n'arrivaient pas à garder les 
yeux ouverts, et ils ne surent que lui répondre. Il revint pour la troisième fois. 
 

JÉSUS 
 

Vous dormez encore et vous vous reposez ! C'en est fait ! L'heure est venue. Le 
Fils de l'homme est livré entre les mains des pécheurs. Levez-vous et allons-y. 
Car celui qui me trahit est là. 

 
Il n'avait pas fini de parler que soudain survint Judas, l'un des Douze, accompagné d'une troupe armée 
d'épées et de gourdins. C'étaient les chefs des prêtres, les spécialistes de la Loi et les responsables du  
peuple qui les envoyaient. Le traître avait convenu avec eux d'un signal. 
 

JUDAS 
 

Celui que j'embrasserai, c'est lui. Saisissez-vous de lui et emmenez-le sous bonne garde. 
 
En arrivant, Judas se dirigea droit sur Jésus ; 
 

JUDAS 
Maître ! 

 
Aussitôt, les autres mirent la main sur Jésus et l'arrêtèrent. Mais l'un de ceux qui étaient là dégaina 
son épée, en donna un coup au serviteur du grand-prêtre et lui emporta l'oreille. 
 

JÉSUS 
 

Me prenez-vous pour un bandit, pour que vous soyez venus en force avec des 
épées et des gourdins pour vous emparer de moi ? J'étais parmi vous chaque jour 
dans la cour du Temple pour donner mon enseignement et vous ne m'avez pas 
arrêté. Mais il en est ainsi pour que les Ecritures s'accomplissent. 

Alors tous ses compagnons l'abandonnèrent et prirent la fuite. 
 
 



Jésus fut conduit devant le grand-prêtre chez qui se rassemblèrent les chefs des prêtres, les responsables du 
peuple et les spécialistes de la Loi. Pierre l'avait suivi à distance, jusqu'à l'intérieur de la cour du palais 
du grand-prêtre. Il était assis avec les gardes, près du feu, pour se réchauffer. 
 
Les chefs des prêtres et le Grand-Conseil au complet cherchaient un témoignage contre Jésus pour pouvoir 
le condamner à mort. Mais ils n'en trouvaient pas. Car il y avait beaucoup de gens pour apporter des 
faux témoignages contre lui, mais ces témoignages ne concordaient pas. 
Finalement, quelques-uns se levèrent pour porter contre lui ce faux témoignage: 
 

TÉMOIN 
 

Nous l'avons entendu dire: «Je démolirai ce Temple fait de main d'homme et, en 
trois jours, j'en reconstruirai un autre, qui ne sera pas fait par des mains  
humaines.» 

 
Mais même là-dessus, leurs dépositions ne s'accordaient pas. Alors le grand-prêtre se leva au milieu de 
l'assemblée et interrogea Jésus. 
 
 

GRAND PRÊTRE 
 

Eh bien, tu n'as rien à répondre aux témoignages qu'on vient de porter contre toi ? 
 
Mais Jésus garda le silence et ne répondit pas. 
 

GRAND PRÊTRE 
 

Es-tu le Messie, le Fils du Dieu béni ? 
 

JÉSUS 
 

Oui, je le suis ! Et vous verrez le Fils de l'homme siéger à la droite du Tout-
Puissant et venir en gloire avec les nuées du ciel. 

 
Alors, le grand-prêtre déchira ses vêtements en signe de consternation. 

 
GRAND PRÊTRE 

 
Qu'avons-nous encore besoin de témoins ! Vous avez entendu le blasphème ! 
Qu'en concluez-vous ? 
 



Tous, alors, le condamnèrent en le déclarant passible de mort. Quelques-uns se mirent à cracher sur lui, 
ils lui recouvrirent le visage et le frappèrent. 
 

GARDE 
 

Hé ! Fais le prophète ! Qui c'est ? 
 
Les gardes saisirent Jésus et lui donnèrent des gifles. Pendant ce temps, Pierre était en bas dans la cour 
intérieure. Une des servantes du grand-prêtre arriva ; elle vit Pierre qui se chauffait et le dévisagea ;  
 

SERVANTE 
 

Toi aussi, tu étais avec ce Jésus, ce Nazaréen ! 
 

Mais Pierre le nia. 
 

PIERRE 
 

Je ne vois pas, je ne comprends pas ce que tu veux dire. 
 
Puis il sortit de la cour et entra dans le vestibule. Alors un coq chanta. Mais la servante le vit. 
 

SERVANTE 
 
♪ Il fait aussi partie de ces gens-là. ♪ 

 
Il le nia de nouveau. 
 

TÉMOIN 1 
 
C'est sûr, tu fais partie de ces gens. D'ailleurs, tu es Galiléen. 

 
PIERRE 

 
Je le jure, et que Dieu me condamne si ce n'est pas vrai, je ne connais pas  
l'homme dont vous parlez ! 

 
Aussitôt, pour la seconde fois, un coq chanta. Alors, Pierre se souvint de ce que Jésus lui avait dit : 

 
JÉSUS  

 
Avant que le coq ne chante deux fois, tu m'auras renié trois fois. 



Et il fondit en larmes. 
Dès l'aube, les chefs des prêtres tinrent conseil avec les responsables du peuple, les spécialistes de la Loi, 
et tout le Grand-Conseil. Ils firent enchaîner Jésus, l'emmenèrent et le remirent entre les mains de Pilate. 
 

PILATE 
 

Es-tu le roi des Juifs ? 
 

JÉSUS 
 

Tu le dis toi-même. 
 

Les chefs des prêtres portèrent contre lui de nombreuses accusations. 
 

PILATE 
 

Eh bien ! Tu ne réponds rien ? Tu as entendu toutes les accusations qu'ils portent 
contre toi ? 

 
Mais, au grand étonnement de Pilate, Jésus ne répondit plus rien. A chaque fête de la Pâque, Pilate 
relâchait un prisonnier, celui que le peuple réclamait. Or, à ce moment-là, il y avait sous les verrous le 
nommé Barabbas avec les agitateurs qui avaient commis un meurtre au cours d'une émeute. La foule 
monta donc au prétoire et se mit à réclamer la faveur que le gouverneur lui accordait d'habitude. 
 

PILATE 
 
Voulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs ? 

 
Il s'était rendu compte, en effet, que les chefs des prêtres lui avaient livré Jésus par jalousie. Mais les 
chefs des prêtres persuadèrent la foule de demander qu'il libère plutôt Barabbas. 

 
LE PEUPLE 

Libère plutôt Barabbas ! 
 

PILATE 
 

Mais alors, que voulez-vous donc que je fasse de celui que vous appelez le roi des 
Juifs ? 

 
LE PEUPLE 

Crucifie-le ! 



PILATE 
 

Qu'a-t-il fait de mal ? 
 

LE PEUPLE 
(loud) 

 
CRUCIFIE-LE ! 

 
Alors Pilate, voulant donner satisfaction à la foule, leur relâcha Barabbas et, après avoir fait battre 
Jésus à coups de fouet, il le livra pour qu'on le crucifie. Les soldats emmenèrent Jésus dans la cour  
intérieure du palais et firent venir toute la cohorte. Alors ils le revêtirent d'un manteau de couleur  
pourpre et lui posèrent une couronne tressée de rameaux épineux. 

 
SOLDAT 

 
Salut, roi des Juifs ! 

 
Ils le frappaient à la tête avec un roseau et crachaient sur lui, s'agenouillaient et se prosternaient devant 
lui. Quand ils eurent fini de se moquer de lui, ils lui arrachèrent le manteau de couleur pourpre, lui  
remirent ses vêtements et l'emmenèrent hors de la ville pour le crucifier. 
 
Ils obligèrent un passant qui revenait des champs, Simon de Cyrène, le père d'Alexandre et de Rufus, à 
porter la croix de Jésus. Et ils amenèrent Jésus au lieu appelé Golgotha (ce qui signifie «lieu du  
Crâne»). Ils lui donnèrent du vin additionné de myrrhe, mais il n'en prit pas. Ils le clouèrent sur la 
croix. Puis ils se partagèrent ses vêtements, en tirant au sort ce qui reviendrait à chacun. 
 
Il était environ neuf heures du matin quand ils le crucifièrent. 
L'écriteau sur lequel était inscrit le motif de sa condamnation portait ces mots: «Le roi des Juifs». 
 
Avec Jésus, ils crucifièrent deux brigands, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche. Ceux qui passaient par 
là lui lançaient des insultes en secouant la tête, et criaient: 

 
GARDE 

 
Hé ! toi qui démolis le Temple et qui le reconstruis en trois jours, sauve-toi toi-
même : descends de la croix ! 
 

De même aussi les chefs des prêtres se moquaient de lui avec les spécialistes de la Loi ; 
 
 



PRÊTRE 1 
 

Dire qu'il a sauvé les autres et qu'il est incapable de se sauver lui-même ! 
 

PRÊTRE 2 
 

Lui ! Le Messie ! Le roi d'Israël ! Qu'il descende donc de la croix : alors nous  
verrons, et nous croirons ! 
 

Ceux qui étaient crucifiés avec lui l'insultaient aussi. 
A midi, le pays tout entier fut plongé dans l'obscurité, et cela dura jusqu'à trois heures de l'après-midi. 
Vers trois heures, Jésus cria d'une voix forte : 
 

JÉSUS 
 

Eli, Eli, lama sabachthani ? 
 
Ce qui signifie : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? 
 

TÉMOIN 2 
 

Voilà qu'il appelle Elie. 
 
Un homme courut imbiber une éponge de vinaigre, la piqua au bout d'un roseau et la présenta à Jésus 
pour qu'il boive. 
 

TÉMOIN 3 
 

Laissez-moi faire! On va bien voir si Elie vient le tirer de là. 
 
Mais Jésus poussa un grand cri et expira. 
 
Alors, le rideau du Temple se déchira en deux, de haut en bas. 
Voyant de quelle manière il était mort, l'officier romain, qui se tenait en face de Jésus dit : 
 

OFFICIER 
 

Cet homme était vraiment Fils de Dieu ! 
 

[Silence] 
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